♦ UPOLOGIE CONTACT* 

14 

/ ïiG 10 Mfti 1978/ 


UFOLOGIE CONTACT est le bulletin de liaison de TOUS les UFObOGUES 
de la région PARIS - ILE DE FRANCE. Il a pour but de rompre 1*isolement 
de chacun en faisant le point sur l’activité ufologique de notre région 
et surtout il est ouvert à VOUS TOUS pour passer vos thèmes de réflexion, 
informations, questions, messages et annonces. 

Réalisé bénévolement, il vous est servi à prix cogitant si vous en¬ 
voyez pour 5 parutions 10 timbres à 1,20 F. 

Rédaction - Administration : Raymond BONNAVENTURE - Domaine de Montval - 
f), allée Alfred Sisley 78160. MARLY .LE .ROI. 

Nous invitons les Associations Ufologiques Régionales h nous adres¬ 
ser leur publication en service de presse h titre d'échange avec UFO¬ 
LOGIE CONTACT. 

-o-o-o-o- 

/ LE MESSAGE. POUR COWVAINORK 7 

L'ob.iectif d'un tel bulletin consiste à lier des chercheurs dont la 
mission serait de faire converger leurs efforts par un mutuel soutien, 
vers une amélioration des contacts et méthodes d’études en utilisant leur 
compétence de façon rationnelle et Judicieuse. 

Vous pouvez être indépendant, mais vous pouvez aussi vous unir par 
un protocole de coopération active. 

-o-o-o-o- 


C.I.J.U. 
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"Chers Amis, 

J'ai le regret de vous annoncer la disparition du CIJU. 

Malgré de nombreux''échos favorables", les adhésions et abonnements 
ont été trop peu nombreux, et surtout les actions de collaboration et de 
soutien direct ont été trop rares et trop peu enthousiastes. Je n'ai 
pas pu (ou pas su) trouver des personnes acceptant de s'engager entière¬ 
ment et sincèrement dans l'action que Je proposais. Ceux sur qui Je comp¬ 
tais se sont contentés de m'approuver sans me so’itenir. 

Chacun peut le constater, l'ufologie est le miroir de la, de notre 
société. Mais ce miroir est déformant. La véritable nature des gens y 
transparaît. 

Mais, l'ufologie doit être une science. Une science, et non un re- 
fouloir de névrosés à la poursuite de leurs fantasmes. Parmi les "Ufo¬ 
logues" il y a trop de doux rêveurs, de refoulés h la recherche d'un 
autre monde oîi ils seraient les rois, de mythomanes à la recherche d'une 
"vérité" qu'ils inventent de toutes pièces. Le "monde" de l'ufologie ne 
doit pas être les égoûts de la société. 
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Le phénomène OVNI est sérieux, l*ufoIogie doit l*être également. 

Il doit être fini le temps des ufologues champions de la généra¬ 
tion spontanée de pseudo hypothèses au rabais, des enquêteurs (collec¬ 
tionneurs de cartes) qui "voient” mieux les OVNI que les témoins. Le 
bricolage, le système D en ufologie, c*est fini ! 

Au lieu d’essayer d’adapter le phénomène OVNI à des méthodes 
pseudo scientifiques, ceux qui se parent du titre "d’ufologue" feraient 
mieux d'essayer plutôt d’adapter la/les méthode(s) scientif1 que(s) au 
phénomène. C’est possible, seulement il faut être sérieux et laisser 
ses idées préconçues au vestiaire. 

C’était pour cela que le CIJU avait été créé : pour que les futurs 
ufologues purent faire de l’ufologie une véritable science et, de ce 
fait, donner au phénomène OVNI une crédibilité scientifique . Les ufo¬ 
logues de demain (ou, du moins, certains d’entre-eux) auraient été de 
véritables chercheurs, sérieux, h l’esprit ouvert et scientifique. Le 
CIJU aurait pu donner aux jeunes qui voulaient se "lancer" dans cette 
recherche saine et passionnante, les données et les moyens d'y voir 
clair. 

Etait-ce une utopie ? Sans doute. Mais les utopies dérangent et 
tout est généralement fait pour qu'elles restent utopies.... 

Peut-être reprendrai-je un jour ce projet.... Mais j'espère que 
d’autres se lanceront sur cette voie et réussiront là où j'ai échoué. 

Ufologiquement vôtre." James PETIT. 

P,S. Il me reste un stock d’UFOLOGIE BULLETIN n^ I, avis aux collec¬ 
tionneurs . 

N,D.L.H. Nous comprenons le désarroi de celui qui est l’un des créa¬ 
teurs d'Ufologie Contact, bulletin par l'intermédiaire duquel nous 
nous exprimons. 

L’esprit avec lequel il a voulu animer le CIJU restera, puis¬ 
que notre ami participera aux activités de la SPEPSE et pourra s’il le 
souhaite, animer une section de jeunes. 


-o-o-o-o- 


/ INPUHMATTONà ÏÏ.P.K.P.3.K. 7 

Sectloa MARINUFO ; "O.V.N.I. ! MYTHK OU REALITE ?'' de Gilles RICHARD. 

Ce slogan, fer de lance des ufologues, attendra encore longtemps 
une réponse. 

Afin d’activer mes recherches, j'ai compulsé certains rapports dits 
"crédibles", pour les ajouter à mon catalogue personnel. 

Conclusion s La crédibilité n'est pas à l’ordre du jour de l’ufologie 
française ! 

Un témoin influençable est à la merci d’un enquêteur de forte per¬ 
sonnalité et un enquêteur objectif omet les détails techniques seules 
preuves vérifiables à l’occasion d’une contre enquête. 

Le travail de l'enquêteur constitue le matériel de base de la re¬ 
cherche ufologique. A enquête sérieuse, étude sérieuse ! 
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Comment, à votre avis, mener une étude avec des conclusions 
du style : "le cas parait plausible et le témoin n*était pas ivre au 
moment de 1 * observation !". 

Je rassure tout de suite les enquêteurs consciencieux car .1’ai 
trouvé des rapports honnêtes et complets, heureusement!. 

Mais, Je fais appel aux autres. Dans le contexte actuel, ce n 'est 
plus le quantitatif qui prime mais le qualitatif. Pensez h ceux qui 
passent derrière vous I L* extraordinaire et le ^rand spectacle ont 
assez duré. Ils vont de paire avec les 20 ans de stagnation que nous 
venons de subir. Il est temps de faire une recherche objective, hon¬ 
nête, complète et sévère du phénomène O.V.N.I. 

Groupe opérationnel public : 1ère réunion du 4 Avril 1978 à NOISY-LE- 
' SEC 

^n^r£duc^i£n_aia corapte-r£n^u_: 

Merci à la SPEPSE d*avoir permis qu*existe aujourd’hui un groupe 
opérationnel public. 

La première réunion du Mardi 4 Avril fut très constructive. L’or¬ 
dre du Jour a été débattu dans un climat d’ouverture, de confiance 
mutuelle et de volonté d'exécution d'un travail réel dont nous vous 
livrons les premiers fruits dans notre compte-rendu. 

Pour ceux qui veulent constituer d’autres groupes de travail 
sans lesquels le nôtre peut difficilement fonctionner, c’est un exem¬ 
ple qui peut devenir un encouragement. 

Le paragraphe de notre compte-rendu qui concerne la politique du 
groupe de travail, vous est soumis pour critique, car nous avons vé¬ 
ritablement tous conscience du rôle charnière que nous espérons Jouer 
entre : le public et la SPEPSE, cette dernière représentant entre 
autre l’UEOLOGIE et les ufologues de la région Paris - Ile de France. 

Pour ceux qui manquent de courage par excès d’humilité, j’ajou¬ 
terai un point qui pourrait être la conclusion de ce premier travail 
tant il me paraît important : ne dites plus "pourquoi participer à 
un groupement de recherches alors que Je n’ai aucune connaissance 
scientifique ou technique ?". Pour l’utilisation d’un participant 
mettant des connaissances scientifiques réelles à la disposition de 
notre organisation, il nous faut 3 personnes qui se chargent des pro¬ 
blèmes opérationnels et qui pourront peut être ainsi concrétiser leur 
rêve : "participer à une recherche objective sur les phénomènes spa¬ 
tiaux et étranges". Si nous n’avons pas ces personnes indispensables, 
c’est la paralysie. 

Pour illustrer cette dernière remarque Je vous renvoie à un 
exemple très actuel : l’appel du G.T.R. p 34 L.D.L.N. n° 173 § "ré¬ 
seau national de détection". 

Ceci pour vous faire part des quelques satisfactions que vous 
pourrez trouver en commençant sans attendre, de constituer vos groupes 
de travail. 


R. BRECHQT. 
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Compte-rendu_: 

Présents : R. BRECilOT - P, MONTREUIL - M. LACHERE - Y. LACHERE - 
R. BOUDIER - G. FERRY - P. BURENSTEINAS. 

Ordre du .lonr : I - Politique du groupe et étendue de ces activités, 

II - Nature et fonctionnement des organes ; administra¬ 
tifs internes, sous-commissions, 

III - Tracé des grandes lignes et réflexions sur le pro¬ 
gramme annuel, 

IV - Organisation de la sous-commission "conférences” 
et prise en compte du matériel, 

Y. LACHERE ayant accepté de rédiger le G,R, de la réunion, R. BRE- 
CHOT ouvre la séance en donnant lecture du courrier reçu suite à l'in¬ 
vitation qu'il avait transmise aux membres de la SPEPSE intéressés par 
le groupe "Opérationnel public" : 

- lettre de R, BONNAVENTURE s'excusant de ne pouvoir assister h cette 
réunion, mais représenté par P, MONTREUIL, 

- lettre du O.A.U. -R. RENAUX qui bien que ne pouvant assister à cette 
réunion, souhaiterait la mise au point par la SPEPSE d'une conférence 
diaporama type, 

- lettre du G.A.U. -P. POTTIER qui bien qu'intéressé et devant repré¬ 
senter R. RENAUX s'est trouvé dans l'impossibilité d'être présent pour 
des raisons d'hébergement. 

Avant d'aborder l'ordre du jour, R. BRECHOT donne la parole h 
P, MONTREUIL qui apporte les informations suivantes : 

Depuis le 1.4• un montage diaporama sonorisé est en cours de réa¬ 
lisation selon un exposé mis au point par R. BONNAVENTURE dont la durée 
est d'environ 3/4 d'heure : 

- I - Présentation du système solaire et évocation de la cnnqiiête spa¬ 
tiale , 

- 2 - Historique du phénomène OVNI, 

- 3 - Humanoïdes et cas étranges, 

- 4 - Statistiques et présentation de la recherche. 

Ce montage devrait être prêt fin Juin. 

P. MONTREUIL fait part ensuite de son expérience personnelle à 
propos du déroulement des conférences présentées jusqu'à maintenant. 

Les membres du groupe remercient P. MONTREUIL et pensent que les 
points qu'il a évoqués feront l'objet d'une réunion ultérieure dans le 
cadre de la sous-commission "conférences". L'ordre du jour est ensuite 
abordé. 

- I - POLITIQUE DU GROUPE ET ENTENDUE DE SES ACTIVITES : 

La politique du groupe est d*^finie de la façon suivante : 

a) un rôle de vulgarisation et de diffusion objective sur l'ufologie, 
à partir d'informations valables; 

b) une présentation de la recherche ufologique : chercheurs bénévoles, 

activités des sociétés privées (SPEPSE et autres) ainsi éventuel¬ 
lement que la mise au point de conférences avec la présence d'astrono¬ 
mes, théoriciens et autres chercheurs. 
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Etendue des activités : 

- conférences publiques ayant pour thème l*ufologie ou autre su¬ 
jet a’y rapportant, expositions, congrès avec la participation d’autres 
groupes ufologiques, 

- relations avec la presse : 

a) création et mise à Jour d’un fichier Journalistique, 

b) contact suivi avec les Journalistes (grande presse écrite et parlée. 
Journaux "spécialisés") : collaboration et aide éventuelle dans le but 
d’une information plus Judicieuse, 

- Prise de contacts avec les collectivités locales (lycées, clubs 
du 3éme âge etc...)» exposés avant présentation d’une conférence dans 
la localité. 

Cette liste n’étant pas exhaustive, les membres du groupe sont 
prêts à étudier toutes les suggestions qui leur seraient transmises . 

- II - NATURE ET FONCTIONNEMENT DES ORGANES DU GROUPE : 

Administratifs internes : 

Responsable de groupe s Y. LACHERE 

Recherche du local : R. BRECHOT 

Courrier du groupe : Ch FERRY - P. BURENSTEINAS 

Trésorerie : Y. LACHERE 

Rédaction des C.R. de séance : à tour de rôle. 

Sous-commissions : 

Elles seront définies après un premier travail de recensement des 
compétences et du matériel pouvant être réunis au sein de la SPEPSE. 

Par ailleurs, étant donné l’impact public des informations sus¬ 
ceptibles d’être diffusées par le groupe O.P., il serait bon qu’un 
membre extérieur ou non au groupe puisse Jouer le rôle de "correcteur" 
ou "spectateur critique". 

- III - TRACE DES GRANDES LIGNES ET REFLEXIONS SUR LE PROGRAMIvre ANNUEL 

L’objectif pour l'année est fixé, dans ses grandes lignes, de la 
façon suivante : 

1 - Recensement du matériel et mise au point d'une conférence type, 

2 - Création et développement des relations Journalistiques, 

3 - Elaboration d'une formule de présentation de la SPEPSE. 

Dans l'immédiat, le groupe se fixe les tâches suivantes : 

T- Recensement du matériel : un questionnaire est adressé aux 
sociétaires ou transmis directement par R. BONNAA^NTtjRE. Un délai de 
15 Jours est accordé pour la réponse qui de\'Ta parvenir h P, BUREN¬ 
STEINAS, 20, rue de Charonne 7500II. PARIS, lequel en assurera le dé 
pouillement. Une réuriion du groupe suivra pour l'exploitation des résul¬ 
tats. Notamment, le groupe sera peut-être amené à procéder à des repi¬ 
quages d'enregistrements existants, ce qui nécessitera l’achat de 
cassettes. Il sera alors nécessaire de faire appel à la trésorerie de 
la société. Ce point sera soumis au trésorier P. MONTREUIL. 

2 - Relations Journalistiques : un questionnaire portant sur ce 
sujet sera mis au point prochainement et liffns ' aux société ires rl'>s 
que possible. Il permettra l'établissement d'un fichier Journalistique. 

3 - Présentation de la SPEPSE : la prochaine réunion aura pour 
but la présentation d'un projet de présentation de la SPEPSE qui sera 
ensuite soumis au Bureau de la Société en vue d'une mise au point 
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-IV- ORGANISATION DK LA SOUS COMMISSION "CONFERENCES»’ ET PRISE EN 
COMPTE DU MATERIEL 

Après réflexion sur le rôle de cette commission, son organisation 
précise sera étudiée ultérieurement. Ses besoins ont cependant été abor¬ 
dés : 

- besoins matériels : enquête en cours 

" en compétences : techniciens opérateurs, conférenciers, 

enquêteurs, 

- " financiers : frais de déplacements, achat de matériel 
( cassettes.. . ). 

L*ordre du Jour étant épuisé, la nrochaine réunion fut fixée au 
MARDI 25 AVRIL à 20h30, 9, rue de Brément 93130. NOISY.LE,SEC, 

Groupe Doctimentatlon 

Depuis quelques mois s'est constitué un fonds documentaire sur 
tous les sujets en rapport avec l'ufologie, les phénomènes connexes et 
la recherche scientifique dans des domaines variés. 

Il est prévu la création d'un "groupe documentation" ayant pour 
tâches essentielles la collecte, la classification et la gestion des 
informations sous quelque forme qu'elle soit. Cette action vise essentiel¬ 
lement l'utilisation efficace par chacun d'entre vous de la richesse 
documentaire. Si vous souhaitez vous associer à ce projet, veuillez 
prendre contact avec Lionel DE MEILLIERS, 3, rue de la Solidarité, 

92 120. MONTROUGE Tél. 645.03.45. 

En attendant, n'hésitez pas à transmettre toutes informations en 
provenance des mass-médla (coupures de presse, synthèse d'émissions 
radio ou télé etc...) à R. DONNAVENTURE. 

n M II M II II II II II 

Il II II II II H II 
Il II II II II 
Il II M 
II 

. NOTRE BIBLIOTHEQUE . NOTRE BIBLIOTHEQUE . NOTRE BTBLrOTHEQIFE 

Nous recherchons de toute urgence un local au centre de Paris ou 
dans sa périphérie, facilement accessible par les transports en com¬ 
mun. Faites-nous vos offres. Dans cette attente, vousp ouvez toujours 
contacter le siège social de la SPEPSE pour prendre connaissance des 
documents, bulletins ou revues suivantes : 

- Réponses de Jimmy CARTER au questionnaire NICAP, 

- Documents NASA : liste des photographies, messages verbaux et musi¬ 
caux enregistrés sur disque, à bord du satellite Voyager, 

- L'énergie électromagnétique matérielle et gravitationnelle. Manuscrit 
déposé à l'Académie des Sciences par René Louis VALLEE, 

- Représentation graphique des phénomènes observés en Meurthe et Mo¬ 
selle, enquêtes du groupe Privé Ufologique Nancéien, 15, rue Guilbert 
de Pixérécourt 54000. NANCY, 

- I^dex alphabétique par rubrique et par articles de la revue INFORES- 
PACE, années 1972-73 et 74. Société Belge des Phénomènes Spatiaux, 

Av. Paul Janson, 74 - 1070 BRUXELLES (Belgique), 

- Mémento pour le documentaliste amateur. Synthèse du livre intitulé 
"Comment organiser sa documentation scientifique". Edition Gauthier- 
Villars, auteur Hélène DESVALS, 
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- VAUCLUSE UFOLOGIE n® 7 - Bulletin d'information du GREPO - 
Jean-Pierre TROADEC 45, rue du Bon Pasteur 69001. LYON, 

- Le suivi permanent du phénomène OVNI est-il irréalisable ? et sym¬ 
bolisme de cartographie du phénomène par Michel SORGUES du GREPO, 

- Pourquoi le Comité Européen de Coordination de la Recherche Ufoio- 
gique ? et quelle querelle ? par René FAUDRTN du GREPO, 

- SIECLE INCONNU n® II - Journal du GEPO Melle DELILLE 42470. ST- 
SYMPHORIEN-DE-LAY, 

- KRUPTOS n° 4 - revue du savoir caché par S.E.I.P.P. B.P. n° II4 
69643. CALUIRE CEDEX, 

- OVNI 43 n® 3 - G.L.R.U. M. Gilbert PEYRET - MOUTOULON 43300. LANGEAC, 

- UFOLOGIA n® II et 12 - revue du CFRU - BP n® I-5760I. FORBACH CEDEX, 

- UFO INFO n® 51 - bulletin du GESAG - Léopold I Laan,I4I - 8000. BRUGES 
(Belgique), 

- LES EXTRATERRESTRES n® 6 - revue du GEOS, ST-DENIS-LES-REBAIS, 

77510. REBAIS, 

- L'ARGUS DES PHENOMENES SPATIAUX - bimestriel du CERPI - MONT-ST- 
LAMBERT, 2 Bte 27 - 1200. BRUXELLES (Belgique), 

- Bulletin n® 4 du G.N.E.0.V.N.I. - 40, Av. du Ift Juin-59790. RONCHIN, 

- LES CHRONIQUES DE LA CLEU n® 4 - CLEU B.P. 9 - BELVAUX (Lnxerabour/?') , 

- FACETTES n® 72 - bulletin des curieux et chercheurs - B.P.IS 
95220. HERBLAY, 

- Spécial INFO OVNI - Catalogue des atterrissages en Auvergne, du grou¬ 
pe LDLN Riom-Clermont et du groupe 03100. MONTLUCON, 

- ANTENNE 888 n^OO - Michel WALTER, les 14, Champ sur Drar 38560. JARRIE 

- NUOVE REALTA n® I - Stéphane GIUSTI - via Sac<-hetti 24 - '^0047.PRAT0 
(Italie), 

- International UFO Reporter de 'évrier et mars 1978 - 92^ Chirago 
avenue - Evanston, III.60 202, 

- UFO INFORMATIONS n® 19 - AAMT 29, rue Berthelet 26000. VALENCE, 

- LIMITES 7 no 2 de la SLEPS - BP 70 - CH 1212 - GRAND LANCY 2 (Suisse^ 

- NOSTRA MAGAZINE n® 316,317,318 - L'hebdomadaire de l’actualité mys¬ 
térieuse 29, rue Galillée 75782. PARIS Cedex 16. 



.... EN BREF .... INFORMATIONS _ EN BREF .... INFORMATIONS _ EN BREF . 

- La NASA pxîblie un livre sur la recherche d'une intelligence 

extraterrestre. Edité par le professeur Philip MORRISSON du M.I.T. 
et par les docteurs John BILLINGHAM et John WOLFE de la NASA. Ce livre 
est basé sur les résultats d’une série de discussions de tra''’ail SETI 
tenues en 1975 et 1976 sur la c6te ouest des Etats-Unis. On peut com¬ 
mander des exemplaires de ”The Search of Extraterrestrial Intelligence" 
au Superintendent of documents, U.S. Government Printlng Office, 
Washington D.C., 20002. 

- 3ème réunion du CECRU (voir UFOLOGIE CONTACT SPECIAL n^I^) 

les 3 et 4 Juin 1978 k IMBOIIRS dans l'Ardèche. Groupe organisateur ; 

AAMT 29, rue Berthelot 26000. VALENCE. 

- Réunion FIDUFÜ (Fichier Informatique de Documen^aMon sur 

les UFO), section de recherche LDLN, le Samedi 10 Juin 1978 \ I4h30 chez 
Pierre DERANSART 6, rue Mouton Duvernet 75014. PARIS. 
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Ordre du .leur : 

_ allociition de remerciements à M. VAUZELLE qui assurait 1e secrétariat 
de FIDUFO, 

- relations SPEPSE - FIDUFO, 

- renouvellement du secrétariat FIDUFO, 

- programme d* études, politique h ocxirt terme. 


/ A PUOPOS DË . j 

Cette rubrique, récemment développée, vous permet de confronter 
votre opinion avec celle des autres sur des sujets divers traités dans 
des livres, abordés au cours de réunions, ou présentés lors d'émis¬ 
sions radio, télé et autres. 

Aijssl, les lignes qui suivent ne doivent en aucune manière être 
prétexte à endiguer une lutte de chapelle et de personnes, cas si fré¬ 
quent dans notre société. 

Les Jugements portés ne visent pas les auteurs mais bien leur 
oeuvre, la valeur de leurs déclarations, la philosophie de leurs 
écrits, la teneur des images. 

Hormis les études communes qu'elle se doit de réaliser, la 
SPEPSE veut mener en son sein un mode de réflexion contradictoire de 
haut niveau, pour relancer sans cesse l'analyse des phénomènes spa¬ 
tiaux et étranges. 

Alors, soyez prêt. 

ET SI LES OVNI EXISTAIENT QUAND MEME ? 


L'ouvrage de Michel MOWNERIE m'a beaucoup déçu et Justifie la 
présente Intervention. Je ne comprends pas ou plus ! le paranoôaqae 
de service ne manquera pas d'expliquer ce brusque "revirement" par 
la visite des "hommes en noir..." 

Il m'apparalt nécessaire de faire le point. Nous disposons de 
trois modèles. L'hypothèse extraterrestre est élastique à souhait. 

Michel MONNERIE déclare à Juste titre : "Je crains que compliquer le 
modèle ne soit pas ure bonne approche". L'hypothèse parapsychologique 
de Viéroudy ne peut être prise en considération car les données ne 
sont accessibles qu'au chercheur considéré. D'autre part, la casuis¬ 
tique est fort restreinte. Reste l'hypothèse sociopsychologique dont 
Michel MONNERIE se fait l'apôtre. 

Un mythe s'est tissé autour du problème. C'est incontestable. Mais 
ce mythe n'est pas créé par l'angoisse dûe h une situation collective 
difficile comme le pense Viéroudy. L'angoisse de solitude provoque, 
d'après MONNERIE, la création d'êtres mythiques, véritables natures 
de nos "extraterrestres" dont les racines proviennent des anciens 
mythes (elfes, lutins etc...) mais aussi de la science fiction. Tout 
cela n'est que "littérature psychanalytique" à mon humble avis. 

Il émet ensuite le raisonnement suivant : les témoins déforment 
Inconsclement les paramètres d'une observation. Il faut donc plus 
d'étrangeté pour prendre un OVNI au sérieux. Or, plus l'étrangeté 











augmente, moins le témoin sait reconnaître 1*objet et, plus sa des¬ 
cription est vague. Donc, moins il sait le décrire et plue il est 
pris au sérieux. Mais c*est faux ! Une simple consultation des an¬ 
nexes des statiques établies par Claude POHER rassure sur la fiabi¬ 
lité de la description faite par les témoins. Ceux-ci sont peut-être 
en panne de "matériel analogique” mais décrivent très correctement 
les rapports dlmentlonnels, les couleurs ou la vitesse présumée, fac¬ 
teurs décisifs de 1*étrangeté. 

Les folles évolutions de certains OVNI, illustrant d* intolérables 
libertés prises avec les lois physiques, persuadent MONNERIE de 1*exis¬ 
tence d*un rêve éveillé. L*inconscient prend le dessus et bloque le 
"niveau de consigne analogique” empêchant la reconnaissance d*une situa¬ 
tion. Un objet familier devient alors le stimulus provoquant 1*extério¬ 
risation d*archétypes. 

L*explication de 1 * observât ion de Petite-Ile me parait assez dans 
le style de Menzel. Séverin était malade. Avant ou après 1 * observation? 
Le chien qui hurle à la mort à la page 106 est-il victime de fantasmes? 
Comment expliquer cette peur viscérale souvent rapportée ? Beaucoup 
de questions restent toujours sans réponses ! Allez donc dire h Clyde 
Tombaugh qu*il a extériorisé des archétypes lors de son observation 
de Las Cruces en 1949!..,. 

Le témoin, remarque-t-il, reçoit 1 * observation comme un message 
personnel (c*est d*ailleurs ce qui 1*inquiète). Tout signe semble être 
une menace dans une psychose de crainte. L*interprétation psychanaly¬ 
tique est invoquée. Les psychanalystes analogues aux curés de Voltaire 
dont notre crédulité fait toute la science, émettent bien sûr une 
opinion au sujet des OVNI. Ce n’est malheureusement que de la litté¬ 
rature. La théorie de Michel MONNERIE semble être le nec plue ultra 
de la théorie mimétique. 

Pour justifier les réactions animales aux OVNI, Michel MONNERIE 
parle d’hypnose collective homme-animal (sic). Quant aux traces phy¬ 
siques s’il ne les remet pas en question, il constate que des phéno¬ 
mènes paranormaux similaires en étrangeté apparaissent dans certaines 
transes hypnotiques. Les contractions spatiotemporelles et les pannes 
d’allumage peuvent s’expliquer par des "tricheries” de l’inconscient. 
Jung lui-même n’avait pas osé aller aussi loin ! 

Michel MONNERIE démonte ensuite certaines corrélat-î ons ayant pour¬ 
tant été dûment établies. Je suis parfaitement d’accord avec lui. Dans 
un étude que je publierai peut-être un jour je montre le leurre de 
l’orthoténie et comment trouver en toute honnêteté une foule de corré¬ 
lations . 

Je veux bien admettre le caractère favorable è l'apparition des 
OVNI de l’environnement socio-culturel, mais me refuse h considérer 
le problème uniquement du ressort de la sociopsycho’’ogie. Comment 
celle-ci peut-elle rendre compte de la loi de répartition des OVNI 
mise en évidence par Jacques VALLEE ? On devrait s’attendre à une 
proportlanallté directe et elle est inverse ! Ce n’est pas tout. Un 
champ magnétique de 2 millions de Gauss peut court-circulter l’al¬ 
lumage des voitures par la création d’un courant induit. Ce même cou¬ 
rant Induit ou courant de Foucault explique la calcination des racines 
de plantes. C’est tout de même plus probant qu'une "tricherie de l'in¬ 
conscient". Des micro-ondes très énergétiques (et responsable également 
de...cuisson dans les fours du même nom) peuvent faire hurler un chien 
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à la mort ou provoquer des hallucinations par excitation dirente du 
nerf optique (CF. travaux de Mc Campbell). Il reste également à expli¬ 
quer la présence surabondante de certains o1igo-éléments dans le sol 
d*un lieu d^atterrissage. 

La science est-elle oui ou non compétente dans le cas des OVNI ? 

Si oui, soulignons qu'elle postule l'absence de principe a-causal. 
Certains nomment cela le "postulat d'objectivité". Nous admettons donc 
la causalité ? Mors il nous faut appliquer le principe d'économie 
dans le choix des modèles explicatifs. En l'occurence nous avons un 
modèle rendant compte simultanément de beaucoup de "tricherie del*in¬ 
conscient". Il apparait naturel de le présélectionner,C.Q.F.D. 

Tout ramener à la sociopsychologie est une espence même anti¬ 
scientifique, La reconnaissance d'évidences ph\rsiques joue en fa^’eur de 
l'existence d'un stimulus objectif, caractérisant le phénomène. 

Entendons nous bien. Je ne me permets pas de remettre en cause la 
théorie de JUNG supposant la projection des archétypes de l'inconscient 
collectif sur le phénomène. J'estime simplement impossible de nier 
l'existence d'un stimulus propre, surtout sur la base de i ’argimenta- 
tion émise par Michel MONNERIE. 

Ce livre arrive en pleine période d'activité du GEPAN et risque 
malheureusement de fournir une arme aux rationnalistes. 

Thierry PTNVIDIC. 


QU'EST-CE QUE LA PARAPSYCHOLOGIE ? par Henriette VEDRINE 

Aj^rès l'émission "au delà du naturel" de Jean-Pierre GUIRARDONI 
du 20 Mare 1978, consacrée à la "Psychocinèse" peut-on vraiement faire 
le point sur la "PARAPSYCilOLOGIE" et qu'est-ce donc que la "PARAPSYCHO¬ 
LOGIE"? 

Il faut reconnaître que, aussi paradoxal que cela puisse paraître, 
la mode et le goût du jour s'infiltrent même dans la science, un do¬ 
maine austère s'il en est, où l'on ne s'attend guère à trouver de la 
frivolité, 

C'est ainsi que, rejetant au loin les oripeaux de l'occultisme, 
habillée de neuf, la vieille "METAPSYCHTQUE" sous l'étiquette plus 
moderne de "PARAPSYCHOLOGIE", renaît de ses cendres, telle le Phénix 
de la légende. 

En 1978, cette antique science s'annonce comme une neuve décou-'er- 
te, dont les pionniers, le français Charles RICHET, prix nobel IGI3, 
l'américain J.B. RHINE, fondateur de l'Institut de Parapsychologie de 
DURHAM, et le tchécoslovaque Milan RIZL, Docteur en physique et chimie, 
furent les obstinés chercheurs essayant de forcer la porte du mystère. 

Par cette porte timidement entrebâillée, vont bientôt se glisser 
presque au grand jour, tous les phénomènes paranormaux et les branches 
multiples qui découlent de cette science rafaîchie. 

Le facteur PSI ou le PSI (23ème lettre de l'alphabet grec) pra¬ 
tique raccourci de la "perception extra-sensorielle", englobe des pou¬ 
voirs aussi différents que ; la télépathie, la télékinèse, la psyko- 
cinèse, la clairvoyance, la prémonition etc... etc... 
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C*esten 1974 que, précédé d'une publicité tapageuse, l'pffet 
"GELLER" s'abattait sur la France après avoir secoué l'Amérique. Bien 
entendu, la torsion de petites cuillères et la remise en état de vieilles 
montres poussives par le pouvoir de la pensée (psychocinèse) dont Uri 
GELLER faisait la démonstration spectaculaire, n'emporta pas tout de 
suite l'adhésion des savants. 

Certains, peu convaincus, crièrent h la supercherie, qualifiant 
cette expérience de spectacle de music hall ou d'illuslonisme. D'autres, 
peu nombreux, il est vrai, mais faisant preuve d'une ouverture d'es¬ 
prit plus large, commencèrent à s'intéresser au phénomène. 

La "psykocinèse" avouons-le, plonge tout esprit rationnel dans un 
étonnement sans borne. Assister h la torsion d'une barre de métal par 
le pouvoir de la pensée comme s'il s'agissait d'une tablette de choco¬ 
lat donne à réfléchir! Et pourtant, ces pouvoirs de l'esprit dûment 
contrôlés par un équipement ultra-sophistiqué, ordinateur, oscillogra¬ 
phe, électro-encéphalographe etc..,, ne permettent pas de douter ou 
conduisent à l'interrogation. 

Incontestablement, il se passe quelque chose I Mais quoi ? 

Dans son laboratoire de psychologie expérimentale de l'Université 
de MONS, Jean DIERKENS, présent aux débats qui ont suivi l'émission, a 
testé notre Uri GELLER français, Jean-Pierre GIRARD. Grandement doué, 
celui-ci à l'inverse de son homologue américain, ne recherche pas la 
publicité ni le profit. Il prête sans équivoque et non sans gentillesse 
son concours aux scientifiques qui cherchent \ traders lui h débusquer 
ce pouvoir "PSI" qui agit sur la matière. 

"Agir" est bien le mot qui convient, pulsoue Jean-Pierre GIRARD 
peut, courber une barre d'acier en l'effleurant du regard, changer la 
nature du métal, faire flotter dans l'espace des ob.iets pesants (lévi 
tation) etc... 

Il semble qu'il n'y ait pas de limite à ce pouvoir, les fameux 
guérisseurs philippins qui ont tant défrayé la chronique, utilisent 
eux aussi l'effet "PSI" avec parfois et même souvent, quelques sensa¬ 
tionnelles réussites, si l'on en croit le professeur Alfred STELTER qui 
leur a consacré un ouvrage passionnant(+), dans lequel il relate en 
témoin attentif et critique les guérisons psychiques (psychogénèse) les 
plus diverses. 

Comme on a pu le constater au cours des débats, le milieu scienti¬ 
fique français se défend mal d'un certain scepticisme qui découle na¬ 
turellement de l'esprit "cartésien" qui nous caractérise. Ainsi, le 
professeur DREYFUS, éminent physicien, bien qu'h demi sceptique, ne de¬ 
mande qu'à être convaincu, ayant lui-même testé J.P. GIRARD en septembre 
1977 dans son laboratoire d'études du Centre d'Etudes Nucléaire de 
Grenoble. Mais à l'évidence tous ces phénomènes que les sa^^ants vou¬ 
draient reproductibles à volonté, restent pour la plupart, tributaires 
de la sensibilité du médium et de son environnemnn+. Tant il est vrai, 
qu'une assemblée plus que sceptique entourant celu'-ci ne risque guère 
de favoriser l'éclosion du phénomène. 

L'atmosphère d'un laboratoire hérissé d'instruments, mêve si elle 
se .iustifie, n'est guère propice, et la spontanéité du candidat "PST" 
reste soumise h rude épreuve. J.P. GIRARD, souligne la mé-rianne qui en¬ 
toure les expériences, une méfiance q^ii peut certainement paralyser ses 
dons et faire croire è la supercherie dans le cas d'échec. 
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Quant à asaimller, comme le prétend l'américain tTames RANDT, 
illusionlste de aon métier, la "paykocinèae" à un simple tour de 
preatidigitation, c'eat faire bon marché de l'opinion de aavanta 
tela que : Rémy CHAUVIN ou le Pr CRU3SAHD, qui penaent que acienti- 
fiquement, il y a "quelque choae" et qu*ll a'agit de déceler ce 
"quelque choae" par lea aeula moyena qui peuvent lea convaincre, 
l'expérience de laboratoire honnête et aana parti pria, 

Cebte ouverture d'eaprit reate h toua pointa de vue, bien plua 
conatructive que le blocage Intellectuel de ceux qui refuaent ayaté- 
matiquement de ae pencher aur ce problème, 

Ailleura dana le monde, la "PARAPSYCHOLOGIE" eat auaai à l'or¬ 
dre du jour. C'eat ainai que l'URSS, elle, va de l'avant, et par 
l'étude intenaive dana aea laboratoirea du au,jet "PSI" Nelya 
MIKHAILOVA, a'efforce de découvrir dea loia généralea derrière cea 
faita déroutanba. 

Le profeaaeur Leonid VASSILIEV est l'un dea chefa de file de cea 
aavanta ruaaea qui effectuent dea recherchea trèa pouaaéea dana le 
domaine paranormal. A tort ou à ralaon, lea ruaaea croient que cetbe 
nouvelle forme d'énergie peut être "captée" et "atockée" ! Dana quela 
buta ? 

La "télépabhie", que lea américaina emplo.yèrent avec auccèa, pa¬ 
rait-il, à bord du "NAUTILUS", le aoua-marin atomique, pour commu¬ 
niquer avec le continent, alora que le aubmeraible effectuait une 
plongée profonde, eat-elle la aolution de l'avenir pour l'échange d'in- 
formationa "top aecret" ? 

Si oui, alora plua beaoin de "code" ! lea meaaagea chiffréa pour¬ 
ront rejoindre lea vieux papiera au fond dea corbeillea dea aervicea 
aecreta, lesquellea n'auront plua le même intérêt pour lea "Mata- 
Hari" d'occaaion ! réalité ou délire de aclence fiction ? 

Il n'en eat paa moina vrai que la recherche "PSI" offre dea dé- 
bouchéa fantaatiquea dana bien dea domainea, eapionnage militaire 
ou induabriel entre autre, et lea américaina auaai bien que lea rua¬ 
aea a'activent fébrilement dana une émulation aecrète dont le public 
ignore en général la grande âpreté. Le contrôle dea eaprita, d'une 
race, d'une nation, eat une poaaibilité inquiétante que l'on ne peut 
enviaager aana un certain malaiae, maia c’eat peut-être la réalité 
de demain. 

Aujourd'hui, l'URSS qui a pria une énorme avance aur aon rival, 
lea USA, dana ce domaine où piétine la France, l'URSS donc, diapoae 
de pluaieura centrea trèa "officiela" dana leaquela on étudie toua 
cea phénomènea paranormaux. Un budget énorme leur eat attribué qui 
prouve le bien-fondé dea recherchea. Qu'en aortira-t-il ^ 

La conquête apatiale, Immenae domaine et en’eu d'une concurrence 
effrénée entre lea deux grande, ae doublerait alora d'une conquête 
plua aouterraine, plua feutrée, où l'exploration ayatématique de toua 
lea pouvoira latente dana l'homme, offrirait un champ d'expérience 
tout auaai vaate que le coamoa. 

L'avenir de l'humanité dépend aana doute de cea deux explorationa 
auaai importantea l'ane que l'autre, et dana leaquellea ae mêlent à 
n'en paa douter lea plua vila intérêts parallèMient aux plua nobles 
idéaux, 

(+) "Les guérisons PSI" Alfred STELTER Editions Robert LAFFONT. 


EJ Croix dans cette case = abonnement achevé. 



